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veuve, M"" de Bullion, dont les larijcsses devaient, en maintes circonstances, sauver de la

ruine la maison des s<i.nirs hospitalières, lui avait remis, pour coninicnccr un hôpital, un

premier versement sur une somme de 1200 livres.

Le 24 août 1641, M. de Maisonneuve arriva à Ouébcc : son navire, (pii avait essuyé de

furieuses tempêtes, avait été séparé de celui de M'"' Mance, et avait été oblij^é de rchlclier

trois fois en France.

Il était trop tard i)our s'étalilir à Montréal avant l'hiver: on se résii^na à attendre le

printemps à Ouél)ec, m\ le (îouverneur de Montniaj^ny et les anciens colons tirent, mais en \ain,

les plus vives in:,tances pour les retenir. Pour

mieux prouxer (pie sa résolution était bien arrêtée,

M. de Maisonneuve voulut reconnaître le ]K)Ste et

en i)rendre i)ossession. M. de Montnuigny céda,

et le 15 octobre, le (îouverneur, M. de Mai.son-

neuve, le père \'iniont, supérieur des Jésuites, et

(inelques compagnons, arrivèrent au lieu appelé

par Champlain : P/dcr Roya/c, et accomplirent les

cérémonies prescrites en send)lal)le circonstance ;

ils prirent possession au nom de la Coni])ajfnie de

Montréal. Cet endroit, où fut ensuite bâti le fort,

était situé entre la petite rivière St-Pierre et le

fleuve vSt-Iyaurent, et c'est là (|Ue s'élève aujour-

d'hui la nouvelle douane.

M. de Maisonneuve et ses comi)agnons pas-

sèrent ensuite l'hiver dans les deux fiefs de

St-Michel et de Ste-Foye, près de vSillery, (pii

leur furent généreusement offerts, avec la maison

bâtie sur ces terrains, par un vénérable vieillard

nommé Pierre Puiseau.

Fufin, le printemps arriva: le S mai 1042,

deux barques construites à Ste-Foye, auxquelles

on avait joint une pinasse et une bagarre, em-

portèrent MM. de Montnuignv', du Puyscan, de

Maisonneuve, le père X'imont, ^P"' Mance, les

ouvriers, les soldats, et ^P"' de la Pcltrie, qui

voulait établir à Montréal un nouveau monas-

tère des Ursulines. Neuf j(mrs après, le 17, la

flottille parut en face de Montréal.

L'enthousiasme des colons éclata par des cris

de joie et des canticiues d'allégresse. Ils abor-

dèrent sur une langue de terre formée d'un côté

par le fleuve, et de l'autre par une décharge de

la rivière St-Pierre. Ce cours d'eau passait tout

le long de la rue des Commissaires actuelle, et se

jetait dans le fleuve à peu près vis à-vis de l'an-

cienne douane. Le père N'iniont célébra tout d'abord la .Sainte Messe, puis laissa exposé sur

l'autel le vSaint-Saeremeut, devant lecpiel on suspendit une fiole remplie de ces mouches à feu si

brillantes et si communes en Amérique. C'est de ce iS mai 1642, que date Montréal, dont

l'emplacement était autrefois a])pelé Tiotiaki, par les Irocpiois.
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De t(>\is les nieinlircs de la Coinnnj^nic dt- Muiitré.Tl, M- «If l.-t D.Tuvi-r-
sitTL- a le premier titre A la propriC-te cle Tile. |iins(itri] est partie prùseiile
au contrat de cessitm par M. lU- I.auzim et cpril a cinitvilmé pour sa siuie
part au prix iVachat et ft la te\6e de n erues. pins de eiiupiaute mille livres
<le s:i bourse, sans compter de pénibles voyav;es et de nombreuses dC'mal
elles auprès des antn-s associés |)our amener le tout à l»oniie liii.

Ceci admis, M. de la Dauversière est donc 1 auteur de deux |.îrandes
leuvres. inlimemenl liées riine i\ l'autre: \'illemarie, et rinslitut <Ies

Religieuses destinées ;\ riesservir fliôpital de la nouvelle colonie. 11 est
inCme diflicile de discerner tlaiis la pensée du tondateur lacpulle de ces
deux créations est tin ou nntvfn : soit nu jiavs colonisé p<uir y implanti r

sou institut de religieuses ; soit son institut de reliffieuses pour servir les

malades de la colonie. Les tleilx teu\res ont cru et se sont dévelopiiées l'une
lioiir l'autre, voir même lune ilaus l'autre.


